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PORTRAIT Rencontre avec Céline Ramoni, une jeune femme à qui tout réussit.

Une ingénieure de Montezillon
séduit les géants Nissan et Amazon
FANNY NOGHERO

Céline Ramoni, du haut de ses
29 ans, est un bout de femme au
parcours professionnel déjà im-
pressionnant.

En 2007, après avoir obtenu
son diplôme d’ingénieure en re-
cherche et développement à
l’EPFL, cette jeune femme de
Montezillon, s’est vue proposer
un stage en entreprise d’une an-
née au Japon. Un programme
doté d’une bourse mis sur pied
par la Chambre de commerce
Suisse-Japon. C’est ainsi qu’elle
intègre le département roboti-
que de Nissan à Tokyo. «J’ai tra-
vaillé sur le développement des voi-
tures autonomes (réd: qui font
tout, toutes seules). Nous avons
construit le premier prototype du
genre de la marque. Je me suis telle-
ment plu là-bas qu’à l’issue de cette
année de stage j’ai postulé et ai été
engagée», sourit Céline Ramoni,
qui en une année maîtrisait déjà
plutôt bien le japonais. «Commu-
niquer en anglais ne fonctionne pas
très bien au Japon, c’était plus fa-
cile d’apprendre leur langue que
d’essayer de me faire comprendre
dans celle de Shakespeare. Il était

important pour moi de m’immer-
ger dans la culture du pays, même
s’il est difficile pour les étrangers de
s’intégrer. Toutefois si l’on fait des
efforts pour aller vers eux, les gens
sont reconnaissants et généreux.»

Si l’ingénieure s’est tout de
suite sentie à l’aise au Pays du so-
leil levant, c’est aussi parce
qu’elle y a retrouvé des points
communs avec la Suisse qui lui
sont chers: la rigueur, l’organisa-
tion et la ponctualité.

Céline Ramoni a vécu de l’inté-
rieur le séisme du 11 mars 2011.
«Lorsque la terre a tremblé, j’étais

dans un train. Nous sommes restés
bloqués un moment avant que la
rame ne soit déplacée jusqu’à la
gare suivante, dans laquelle nous
avons attendu près de douze heu-
res. A aucun moment il n’y a eu des
mouvements de panique. Ce sont
surtout mes proches qui m’ont fait
parvenir des informations alar-
mantes. Au début je ne voulais pas
quitter le Japon et laisser mes collè-
gues. Finalement, c’est le départ
d’une amie, qui m’a décidée. Je suis
rentrée en Suisse le 14 mars, pour
six semaines.» Son patron s’est
montré compréhensif et elle a
pu poursuivre son travail depuis
Montezillon.

A son retour, la jeune femme
s’est rendue dans la zone de Fu-
kushima, où Nissan possède une
usine, afin de participer à un pro-
gramme de volontariat pour ra-
masser les débris. Son départ du
Japon durant l’été 2011 n’a aucun
lien avec la tragédie. «J’étais triste
de partir, et si on m’y offre une op-
portunité professionnelle intéres-
sante, j’y retournerai sans hésiter.»

Depuis septembre 2011, Céline
Ramoni s’est installée à Pitts-
burg, aux Etats-Unis. «Après ces
quelques années passées chez Nis-
san, je ne me sentais pas au
meilleur de mes performances d’in-
génieure, j’avais envie de pouvoir
accompagner le développement du
produit du début à la fin, soit jus-
qu’àsacommercialisation. J’aidéci-
dé de me lancer dans une nouvelle
formation, un MBA (Master of
business administration). Les
meilleures écoles dans le domaine
se trouvent au Etats-Unis.» Elle a
été acceptée dans plusieurs uni-
versités, mais l’une d’elles, Ca-
nergie Mellon, lui a offert une
bourse complète pour ses deux
ans de formation soit environ
100 000 dollars.

Cet été, elle a effectué un stage
chez Amazon, qui lui a offert un
poste sitôt son MBA en poche,
l’été prochain. Elle refera ses vali-
ses pour Seattle, siège du géant
du commerce en ligne. «Amazon
développe de nombreuses solutions
technologiques liées à la robotique
pour ses centres de distribution. Je
vais participer au déploiement de
ces systèmes dans le monde, et no-
tamment en Europe et au Japon.»

Un goût du voyage et une ou-
verture sur le monde qu’elle es-
time tenir de sa mère haïtienne
et de son père neuchâtelois,
qui lui ont appris à partir sans à
priori.�

Céline Ramoni, une jeune femme surdouée, qui a notamment été engagée par Nissan à Tokyo et Amazon
à Seattle. RICHARD LEUENBERGER

Lors de son séjour au Japon, Céline Ramoni
s’est découvert une nouvelle passion: la photo-
graphie. «A force de voir tous ces gens se balader
avec un appareil photo autour du cou, j’ai décidé
de m’y mettre.»

Elle a commencé à partager ses clichés ur-
bains sur internet, notamment sur getty-
image.com ou flickr.com et ils ont immédiate-
ment séduit de nombreux blogs spécialisés
dans la photographie,
ainsi que des magazines
qui les ont publiés. Des
images qui ont tapé dans
l’œil de Microsoft, qui a
acquis l’une de ses vues
pour la proposer en fond
d’écran dans son système
d’exploitation Windows
8.

Son travail a même été
repéré par le Dream
Space Light Art Festival
de Taiwan, qui l’a invitée
à exposer aux côtés de Pi-
pilotti Rist notamment.
«Lorsque j’ai reçu l’invita-
tion, j’ai cru à une plaisan-
terie, et j’ai demandé à des
amis chinois de vérifier
l’authenticité de cette invi-

tation. C’était bien vrai, je me suis donc rendue à
Taiwan en mai dernier, tous frais payés. C’était
une très bonne expérience. Mais même si j’y
prends beaucoup de plaisir, la photo demeure
toutefois pour moi un hobby, qu’on ne s’y trompe
pas», précise Céline Ramoni.

Après avoir passé les fêtes à Montezillon, elle
s’est offert des vacances ensoleillées en Améri-
que du Sud, avant son retour à Pittsburg.�

Microsoft lui achète une photo�«C’est
plus facile
d’apprendre
le japonais que
d’essayer de
communiquer
en anglais.»
CÉLINE RAMONI
INGÉNIEURE PHOTOGRAPHE AMATEURE

ROCHEFORT
Tournoi de scrabble
par handicap

Pour fêter son quinzième anni-
versaire, le club de la Croisée
Val-de-Ruz ouvre un centre du
simultané mondial de scrabble.
Il organise une première en
Suisse: un tournoi par handicap
dimanche à la salle polyvalente
de Rochefort. Dès 9 heures, café
et croissants seront servis. La
première manche commencera
vers 10 heures et la deuxième
vers 13 heures. Les champions
du monde David Bovet et Kévin
Méng ne participeront pas au
tournoi, car ils préparent leurs
examens universitaires.

Les participants sont classés
dans le centre, puis sur environ
200 joueurs en Suisse. Et enfin,
parmi les six à 7000 participants
mondiaux. Les dix meilleurs de
la journée se départageront dans
une épreuve spectaculaire de
mort subite. Les résultats seront
transmis en fin d’après-midi. Pu-
blic autorisé dans la salle, mais
en silence. Les inscriptions peu-
ventse faireenligne,sur lesitede
la Fédération suisse de scrabble:
www.fssc.ch� COMM-RÉD

Une des photographies de Céline Ramoni, qui aime les ambiances
urbaines. CÉLINE RAMONI

«La nuit tombée, Le Locle est une
ville sinistrée, morte. Ceci explique
sans doute pourquoi il n’y a plus de
bus, après 20h30, au départ du cen-
tre-ville pour les Jeanneret, les
Monts ou le Communal!» Maman
de deux adultes et d’une adoles-
cente de 16 ans, la Locloise Isa-
belle Hernan ne voit que cette ex-
plication à l’absence de transports
publics le soir dans la Mère-Com-
mune. «Je me rappelle que dans le
passé, c’était plus vivant!», lance

pour sa part Karin Barbezat. «On
sortait au Locle. Aujourd’hui, mes
enfants vont au cinéma à La
Chaux-de-Fonds. Et comme il n’y a
plus de bus après 20h30, il faut aller
les chercher à la gare du Locle.»

«Maman de quatre enfants, j’ai-
merais d’autant plus qu’ils devien-
nent vite indépendants!», com-
mente quant à elle Dominique
Rittiner. «Jeune, si on n’a pas le per-
mis de conduire, on se sent infantili-
sé par le fait que nos parents doivent

se résoudre à venir nous chercher!»,
confirme Pierre Surdez, 19 ans.
D’autres parents et jeunes ados,
rencontrés au Churchill Pub, dé-
plorent la situation.

Tous sont conquis par l’idée
d’un Mobicité sur appel dès
20h30 et jusqu’à 23h30. Cette
idée, signée Corinne Schaffner,
présidente PLR du Conseil géné-
ral, a fait l’objet d’une interpella-
tion le 15 novembre. Interpella-
tion que le conseiller communal

popiste Cédric Dupraz, en charge
de la mobilité, s’est proposé de
faire revenir prochainement sous
forme de motion.

«J’ai été étonnée de l’accueil déce-
vant que le Conseil communal a
alors réservé à cette interpellation.
Je pensais qu’elle allait passer sans
tropdedifficulté.»Parcontre,ellea
été soutenue par l’entier du Con-
seil général. «Ce qui me laisse pen-
ser qu’il y a quand même une at-
tente. Je ne suis pas complètement

horssujetendemandantunMobici-
té. Je ne suggère même pas des bus
toutes les vingt minutes, ce qui se-
rait l’équivalent de La Chaux-de-
Fonds entre 20h30 et 23h30. Mais
juste sur appel, donc selon les be-
soins!»

Pascal Vuilleumier, directeur
général de TransN, confirme que
le chef d’exploitation a été appro-
ché par Cédric Dupraz pour une
extension de Mobicité. Pour rap-
pel, Cédric Dupraz avait douté

devant le législatif, qu’il y ait une
réelle demande de la population
en matière de bus, le soir. «On ris-
que peut-être de perdre de l’argent
pendant un moment», avance Co-
rinne Schaffner. «J’aimerais que la
Ville du Locle se dise que c’est un in-
vestissement. Les routes sont satu-
rées. Si les transports publics ne ren-
trent pas dans les habitudes
aujourd’hui, on ne pourra plus
changer les mentalités. Demain, il
sera trop tard.»� SFR

LE LOCLE La présidente du Conseil général a émis l’idée d’un service de bus sur appel en soirée. Le projet séduit.

Des jeunes loclois et leurs parents réclament des bus le soir

VALANGIN
Vernissage à la galerie
Belimage. La galeriste se fait
artiste: Françoise Vetterli expose
dans sa galerie et signe de son
nom de jeune fille «Charbaut».
Le vernissage aura lieu samedi
de 16 à 20 heures à la galerie
Belimage, à Valangin.
L’exposition est à découvrir
jusqu’au 10 février. Françoise
Charbaut présente une série
d’aquarelles inspirées de la
nature, ainsi que ses gouaches,
témoins d’un monde
imaginaire, coloré et idéalisé.

NEUCHÂTEL
Le Roi David. Le concertiste
et professeur au conservatoire
de musique neuchâtelois Gilles
Landini donnera une
conférence publique sur «Le roi
David» d’Arthur Honegger, ce
soir à 19h45, dans l’aula du
lycée Jean-Piaget, à Neuchâtel.
L’exposé est organisé par la
Société chorale de Neuchâtel en
vue de son concert du 10 mars.
Site internet: www.chorale-
neuchatel.ch

MÉMENTO
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